À la découverte du ciel de nuit
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Introduction

Le présent document se veut un guide à l’intention de l’astronome-invité qui donnera la présentation multimédia sur l’observation du ciel. D’abord, les informations sur le ciel étoilé sont réunies dans un texte suivi. En annexe 1, le canevas d’animation consiste en la présentation des diapositives une à la suite de l’autre avec référence au paragraphe de contenu approprié. Des commentaires sur l’interaction à réaliser avec les élèves sont également fournis.
1. Les constellations

(par. 1) Que voit-on la nuit en levant les yeux vers le ciel? Des étoiles… Mais qu’est-ce qu’une étoile? Les étoiles sont de gigantesques boules de gaz chauds qui brillent en produisant leur propre lumière. Ce sont des réactions de fusion au centre des étoiles qui génèrent l’énergie les faisant briller. 

(par.2) Combien d’étoiles sont visibles à l’œil nu? Dans de bonnes conditions, soit l’absence de pollution lumineuse, de nuages et de Lune, l’œil humain peut distinguer 3000 étoiles. Les premières fois que l’on sort observer le ciel, on peut être un peu déboussolé. Elles se ressemblent toutes et on ne sait pas trop par où commencer. C’est tout à fait normal! 

(par. 3) Nos lointains ancêtres ont eu le même problème. Pour s’y retrouver, ils ont reliés entre elles les étoiles les plus brillantes à la manière d’un immense jeu de « relie-les-points ». C’est ainsi que les constellations ont été inventées. Les  humains ont relié les étoiles de manière à former des images qui leur permettaient de se souvenir plus facilement de la position de ces étoiles dans le ciel. De plus, les  images formées par les étoiles leur permettaient de raconter toutes sortes d'histoires fabuleuses et de légendes.
 (par. 4) Vous êtes-vous déjà amusés à regarder les nuages en imaginant y voir des personnages, des animaux ou des formes ? C’est la même chose, le même phénomène. Le cerveau humain a un penchant pour les associations. Il cherche à former des figures familières à partir de formes abstraites. 

1.1 L’origine des constellations

(par. 5) La plupart des constellations visibles de l’hémisphère nord ont été imaginées il y a plusieurs milliers d’années en Mésopotamie (aujourd’hui l’Irak) et nous ont été transmises par les Grecs. À l’époque 48 constellations avaient été inventées. Elles représentent toutes sortes de choses : des personnages de légendes, des animaux mythiques et réels. 

(par. 6) Les constellations de l’hémisphère sud n’étaient pas visibles de la Mésopotamie ou de la Grèce, elles ont donc été nommées beaucoup plus récemment. Elles ont été baptisées par les explorateurs et navigateurs européens à partir du 15e siècle. Elles font référence à des inventions de l’époque (le Microscope, le Télescope, la Boussole), des objets de navigations ou des animaux découverts lors des voyages aux nouveaux mondes. À l’époque, les constellations étaient utilisées pour s’orienter.
(par. 7) Au total, on subdivise la voûte céleste en 88 constellations délimitées très précisément, aucunes ne se chevauchent. Elles représentent 15 personnages, 22 animaux terrestres, 9 créatures marines, 9 oiseaux, 2 insectes et  31 objets inanimés. À de rares exceptions, les constellations n’évoquent guère le sujet qu’elles sont censées incarner. Par exemple, si la constellation Orion peut ressembler à un bonhomme-allumette, il faut avoir beaucoup d’imagination pour voir un lion dans la constellation du même nom! 
(par. 8) Alors, qu’est-ce qu’une constellation ? C’est un dessin imaginaire réalisé à partir d’un petit groupe d’étoiles brillantes que l’on a relié entre elles. Un nom de personnage, d’animal ou d’objet a été attribué au dessin formé. Les constellations ont été inventées pour se repérer dans le ciel. 
1.2 Les astérismes

(par. 9) Quelles constellations connaissez-vous? Connaissez-vous le grand chaudron? Ce dernier, bien que ce soit une des figures les plus connues du ciel, n’est pas tout à fait une constellation. Il s’agit d’un astérisme : une figure céleste facilement reconnaissable sans qu’elle ne soit une constellation à proprement parler. Les étoiles d’un astérisme peuvent appartenir à une ou plusieurs constellations. Le grand chaudron n’est en fait qu’une partie de la Grande Ourse. Il est formé de sept étoiles, trois étoiles pour le manche et quatre pour le récipient, alors que la Grande Ourse en compte 17. On associe souvent le chaudron à la Grande Ourse, alors que ces étoiles ne forment que la queue et la partie arrière du corps de l’animal. 

(par. 10) En parlant du chaudron de la Grande Ourse, tous ne voient pas nécessairement la même chose en le regardant. Dans d’autres pays, le chaudron se transforme en un tout autre objet. Par exemple, les astronomes chinois voient le récipient comme un grand chef céleste assis sur un trône et entouré de trois solliciteurs venus lui demander conseils. Pour les Allemands, les Anglais et les Irlandais, le chaudron est en fait un chariot tiré par un cheval. Dans certaines régions de la France, on appelle le chaudron la grande louche.

[image: image2.jpg]



1.3 La légende de la Grande Ourse

(par. 11) Pourquoi la Grande Ourse possède une longue queue alors que celle des vrais ours est toute petite ? C’est la légende de la Grande Ourse qui nous permet de comprendre cette différence.

(par. 12) Zeus était le roi de l’Olympe, la résidence des dieux de la Grèce antique. Malgré son amour pour Héra, sa femme, il lui arrivait d’avoir d’autres concubines. Un jour, il séduisit une femme d’une grande beauté nommée Callisto. De cette union naquit un fils, Arcas. Lorsque Héra apprit la nouvelle, elle était rouge de colère et jura de se venger. Pour protéger Callisto, Zeus la transforma en ourse et la cacha au beau milieu de la forêt. Bien des années plus tard, Callisto aperçut son fils Arcas marchant dans la forêt. Débordante de joie, elle se précipita vers lui pour l’embrasser. Ne reconnaissant pas sa mère et croyant que l’ourse l’attaquait, Arcas sortit son arc. Le malheureux allait tuer sa propre mère ! Heureusement Zeus intervint avant qu’il ne soit trop tard. Il transforma à son tour Arcas en ours. Pour protéger Arcas et Callisto de nouveaux dangers, Zeus les saisit tous deux par leur petite queue et les fit tournoyer au-dessus de sa tête avant de les lancer le plus loin possible dans le ciel nord. C’est pour cette raison que les queues des deux ours se sont allongées et qu’on les retrouve côte à côte dans le ciel.

1.4 Les constellations ne sont qu’illusion

(Par. 13) Les étoiles des constellations ne sont pas vraiment reliées entre elles dans l'espace. Elles sont indépendantes les unes des autres et généralement séparées par de grandes distances. Nous les voyons ensemble dans le ciel simplement parce qu'elles sont dans la même direction. Si, à l’aide d’une fusée hyper-rapide, on pouvait voyager dans l’espace pour s’approcher des constellations, elles commenceraient par se déformer et finiraient par disparaître puisque nous croiserions certaines des étoiles avant d’autres. 
2. Les étoiles

2.1 Distance des étoiles 

(par. 14) Les astronomes de la Grèce antique croyaient que les étoiles étaient fixées à une sphère creuse centrée sur la Terre, un peu comme un gigantesque parapluie ouvert au-dessus de nos têtes. Les étoiles devaient être petites et toutes situées à la même distance. Nous savons aujourd’hui que les étoiles sont en fait d’autres soleils situés à plusieurs années lumière de notre planète La plus proche est Proxima du Centaure à 4.3 années lumières. Si le Soleil nous apparaît comme une étoile gigantesque, c’est uniquement parce qu’il est tout près de nous par rapport aux autres étoiles très éloignées. Ces petits points lumineux sont en fait de très grosses étoiles. Les plus grosses étoiles sont les supergéantes rouges. Elles sont 400 fois plus grosses que notre Soleil. Si notre étoile était réduite à une balle de golf une supergéante rouge serait une montgolfière. Les plus petites étoiles sont les naines rouges, elles sont dix fois plus petites que le Soleil. À côté de la balle de golf, une naine rouge aurait la taille d’un petit pois.

(par. 15) La lumière que les étoiles émettent, exception faite de celle provenant du Soleil, prend plusieurs années à nous parvenir. Si une étoile est située à 30 années lumière de la Terre, cela veut dire que sa lumière met 30 ans à nous parvenir. On voit ce soir l’étoile comme elle était trente ans plus tôt! Elle pourrait être éteinte depuis et nous ne le saurions pas encore. 

(par. 16) Selon votre âge, la lumière provenant de certaines étoiles est en chemin depuis votre naissance. Si vous avez 9 ans, cette étoile est Sirius dans le Grand Chien parce qu’elle se trouve à 9 années-lumière de la Terre. Si vous avez 11 ans, c’est Procyon A dans le Petit Chien. Pour un adulte de 35 ans, c’est la lumière d’Arcturus dans le Bouvier qui lui parvient du moment de sa naissance. Pour un grand-parent de 70 ans, c’est plutôt Bellatrix dans la constellation d’Orion.

2.2 Éclat et couleur des étoiles

(par. 17) Les étoiles sont classées selon leur éclat qui dépend de la distance des étoiles et de leur luminosité. Ainsi, les étoiles les plus brillantes ne sont pas nécessairement les plus proches. L’éclat correspond à ce que les astronomes nomment la magnitude. Plus le chiffre est petit, plus l’étoile est brillante. 

(par. 18) Les étoiles faibles semblent toutes blanches, mais on peut facilement distinguer les couleurs des plus brillantes à l’œil nu. Rigel est bleue, Bételgeuse est rouge et notre Soleil est jaune. La couleur des étoiles dépend de leur température de surface. Contrairement à ce que l’on pourrait croire ce ne sont pas les étoiles rouges qui sont les plus chaudes.  Les étoiles rouges ont une température de surface de 3 000ºC contre 30 000ºC pour les bleues. À titre de comparaison, la température d’un four où cuisent des biscuits ne dépasse jamais 180ºC!

(par. 19) À l’échelle humaine, le ciel semble éternel et inchangeant, mais cette permanence n’est qu’illusion. Les étoiles émettent des quantités considérables d’énergie, un déversement qui ne peut que provoquer des changements et faire évoluer les étoiles. L’évolution stellaire s’étend sur une période de temps colossale pouvant atteindre plusieurs milliards d’années. Durant leur existence, les étoiles passent par diverses étapes au cours desquelles leur luminosité, leur diamètre, leur couleur et leur composition chimique changent. La vie d’une étoile est subdivisée en trois principales phases : sa naissance, sa maturité et son déclin.
2.3 Nommer les étoiles

(par. 20) Il existe plusieurs façons de nommer une étoile. Le système le plus utilisé est celui qui a été inventé par l’astronome Johan Bayer en 1603. Il désigne une étoile par une lettre de l’alphabet grec suivie du nom de la constellation à laquelle elle appartient. Pour chaque constellation, on assigne les lettres en ordre décroissant de luminosité. Par exemple, les trois étoiles les plus brillantes de la grande ourse se nomment Alpha Ursae Majoris, Bêta Ursae Majoris et Gamma Ursae Majoris. Les étoiles les moins brillantes portent parfois un simple chiffre ou numéro d’identification en guise de nom. Seules les étoiles les plus brillantes du ciel possède un nom propre souvent d’origine arabe. C’est le cas de l’étoile Dubhe de la Grande Ourse.
2.4 Le mouvement apparent du ciel

(par. 21) Un soir, tente l’expérience suivante. Repère la position précise d’une étoile dans le ciel (au dessus de la cheminée de la maison voisine, par exemple). Reviens une heure plus tard, place-toi au même endroit et vérifie où est l’étoile. Est-ce que l’étoile est toujours au même endroit? Non! Est-ce que ça veut dire que l’étoile s’est déplacée? Pas vraiment, les apparences sont parfois trompeuses.
(par. 22) La sphère céleste semble tourner sur elle-même, c’est-à-dire que les étoiles paraissent se déplacer d’est en ouest au cours de la nuit comme le Soleil le jour. Ce mouvement apparent du ciel est dû à la rotation de notre planète. La Terre tourne sur elle-même dans le sens inverse des aiguilles d’une montre et accomplit cette rotation en 24 heures. Sur Terre, nous ne ressentons pas le mouvement de rotation... pourtant nous bougeons à plus de 15° à l’heure! C’est plutôt la sphère céleste qui semble tourner autour de la Terre. Imagine que la Terre est un manège. Tu es dessus sans te rendre compte qu'il  tourne à moins de voir défiler le paysage autour de toi. Voilà pourquoi les constellations changent au cours de la nuit. Le mouvement apparent du ciel se fait à la même vitesse que celle de la rotation de la Terre, mais en sens contraire. 

(par. 23) Toutes les étoiles semblent entraînées dans ce mouvement à l’exception d’une seule très spéciale : Polaris, l’étoile polaire. L’axe de rotation de la Terre pointe presque exactement sur cette étoile. Elle demeure donc au même endroit alors que le reste de la sphère céleste paraît bouger. À mesure que l’on s’éloigne un peu du pôle céleste nord, les étoiles décrivent de petits cercles autour de la Polaire. 

(par. 24) Les étoiles se trouvant autour du pôle céleste sont dites circumpolaires parce qu’elles sont toujours visibles depuis un lieu donné, elles ne se couchent jamais ou en d’autres termes, elles sont toujours au-dessus de l’horizon. À Montréal, ce sont toutes les étoiles entre 45˚ et 90˚. Parmi les constellations visibles toute l’année, il y a la Petite Ourse, la Grande Ourse, le Dragon, Céphée et Cassiopée. À l’inverse, les étoiles circumpolaires sud ne sont jamais visibles puisqu’elles ne se lèvent pas au-dessus de l’horizon. Entre ces deux zones se trouve la région équatoriale où se lèvent et se couchent les étoiles traversant la ligne d’horizon.

2.5 Retrouver l’étoile polaire

(par. 25) Si tu sais retrouver l’étoile polaire, tu n’as plus besoin de boussole… tu sauras toujours où se trouve le nord. Pour repérer l’étoile polaire, tu dois d’abord trouver le chaudron de la Grande Ourse. Avec ses étoiles brillantes et sa forme caractéristique, tu y arriveras rapidement. Trouve ensuite les deux étoiles qui dessinent le bord du récipient opposé au manche. Prolonge la ligne imaginaire qui relie ces deux étoiles. Environ 5 hauteurs de chaudron plus loin, tu tomberas directement sur l’étoile polaire. Un truc pour s’en souvenir, imagine que tu réchauffes une soupe dans le chaudron au dessus d’un feu de camp. Un tison est projeté dans les airs et devient l’étoile polaire. Une fois l’étoile polaire trouvée, tu as repéré un autre constellation : la Petite Ourse. Elle a la forme d’un chaudron, l’étoile polaire étant la dernière étoile du manche.

2.6 Les étoiles guides et constellations repères

(par. 26) Une fois que le grand chaudron de la Grande Ourse et Orion deviennent familiers, les autres étoiles du ciel prennent leur place. Ces constellations clés servent de point de repère. Selon les étoiles qui nous servent de guide, la Grande Ourse permet de localiser des dizaines de constellations.
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(par. 27) Nous savons déjà comment trouver l’étoile polaire et, par extension, la Petite Ourse à partir du grand chaudron de la Grande Ourse. Voyons où le Grand Chaudron peut nous amener d’autre. En partant des deux autres étoiles formant le côté du chaudron et en descendant vers le fond du chaudron, on tombe sur Régulus, étoile du Lion. En prolongeant plutôt vers le haut, on arrive à Véga dans la Lyre. En prolongeant le manche et en suivant sa courbure on tombe sur deux étoiles brillantes. D’abord, Arcturus dans le Bouvier et Spica dans la Vierge. Une diagonale partant de l’étoile à la base du manche et passant par l’étoile du fond du récipient à son opposé, on arrive éventuellement à deux étoiles brillantes. Ce sont Castor et Pollux dans les Gémeaux. 

(par. 28) En hiver, c’est Orion qui sert de guide pour trouver plusieurs constellations. La constellation d'Orion a une forme de sablier au centre duquel se trouvent trois étoiles alignées de travers. Les étoiles du haut constituent les épaules d’Orion et celles du bas, les jambes du personnage. Partant de ses épaules, deux bras sont dessinés, mais ils sont plus difficiles à voir parce que les étoiles des bras sont moins brillantes. Orion, le chasseur, tient dans une main une massue et dans l'autre un trophée de chasse. À sa taille brille une ceinture étincelante, la Ceinture d'Orion. Pour trouver cette constellation, il faut rechercher ces trois étoiles très brillantes.
(par. 29) La légende raconte qu’Orion était un chasseur géant qui se ventait de pouvoir tuer n’importe quelle créature sur Terre. Il défia à la chasse la déesse Artémis, fille de Zeus. Trouvant Orion bien prétentieux, Artémis lança contre lui le vilain Scorpion (aussi une constellation). Un terrible combat s’ensuivit et obligea les dieux à les séparer. Ils furent placés à deux endroits opposés du ciel et ne sont jamais en même temps au-dessus de l’horizon.
(par. 30) En prolongeant la ceinture d’Orion vers la gauche, on tombe sur Sirius dans le Grand Chien. Sirius paraît parfois clignoter du blanc au bleu quand l’atmosphère est turbulente. Si l’on prolonge vers la droite, on tombe sur Aldébaran, une étoile jaune orange du Taureau. En tirant un trait de l’épaule droite vers l’épaule gauche, on arrive à Procyon dans le Petit Chien. Orion permet également de repérer la grande nébuleuse d’Orion. La grande nébuleuse d’Orion est visible sous la ceinture du chasseur, il s’agit d’une petite tache pâle.

2.7 Les saisons du ciel

(par. 31) Si les étoiles bougent au cours de la nuit, elles changent aussi d’une saison à l’autre. Certaines constellations visibles en été ne le sont plus l’hiver venu. Tout dépend de la position de la Terre sur son orbite autour du Soleil. En été, le côté nuit de la Terre est tourné vers le Sagittaire et le Scorpion. Six mois plus tard, ces constellations ne sont plus visibles. 
2.8 Le cherche-étoiles : un outil utile

(par. 32) Un cherche-étoiles permet de connaître la position des étoiles et des constellations dans le ciel à n'importe quel moment de l'année et de la journée. C’est un instrument très facile à utiliser. Il suffit d’aligner la date et l’heure à laquelle tu veux faire tes observations et la portion du ciel visible à cet instant précis apparaît automatiquement dans une fenêtre ovale. Il suffit de se servir des indications de distance entre les étoiles pour passer d’une étoile à une autre et d’une constellation à l’autre. Ces distances sont calculées en degrés. Il y a 90 degrés entre l’horizon et le zénith. Pour mesurer des distances sans instrument, il faut tendre le bras et placer sa main dans différentes configurations équivalant à un certain nombre de degrés.
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3. Autres merveilles du ciel

3.1 La Voie Lactée, notre galaxie

(par. 33) Par une belle nuit d’été, loin des lumières de la ville, tu remarqueras que le ciel est traversé par une bande de lumière pâle qui s’étire d’un horizon à l’autre. C’est la Voie Lactée. Autrefois, on croyait que cette bande blanchâtre était un long chemin tracé avec le lait d’une déesse du ciel. Nous savons aujourd’hui que cette bande blanchâtre est due à la lumière combinée d’une très grande quantité d’étoiles. Notre galaxie est un immense disque plat contenant plus de 200 milliards d’étoiles. Lorsque nous regardons en direction du centre du disque, nous voyons la lumière combinée de toutes ces étoiles.

3.2  Les planètes 

(par. 34) Lorsqu’un observateur remarque une nouvelle étoile très brillante qui ne figure par sur son cherche-étoiles, il s’agit fort probablement d’une planète. Contrairement aux étoiles, les planètes n’émettent pas leur propre lumière, mais réfléchissent celle provenant du Soleil. Aussi, comparativement aux étoiles, elles ne scintillent presque pas parce que leur diamètre angulaire est beaucoup plus grand que celui des étoiles. Les planètes visibles à l’œil nu sont les voisines directes de la Terre, soit Mercure, Vénus, Mars, Jupiter et Saturne. Elles sont généralement plus brillantes que les étoiles. De jour, il est même possible de voir les deux planètes les plus brillantes : Vénus et Jupiter (la première est beaucoup plus facile). L’orbite de la Terre fait que le Soleil suit toujours la même trajectoire dans le ciel. Ce chemin emprunté par le Soleil se nomme l’écliptique. Puisque les planètes gravitent autour du Soleil sur le même plan, elles ne dérivent jamais loin de cette ligne imaginaire. L’écliptique traverse les constellations du zodiaque. C’est donc dans ces constellations que l’on peut apercevoir les planètes.

4. Phénomènes atmosphériques

4.1 Les étoiles filantes

(par. 35) Une étoile filante, aussi appelée un météore, apparaît quand une poussière venue de l’espace pénètre dans l’atmosphère à une vitesse de l’ordre de 50 km/s et s’y consume. La chaleur est causée par la friction avec l’air, un peu comme quand tu frottes tes mains ensemble. Le petit grain de poussière mais surtout l’air qui l’entoure deviennent alors lumineux pendant une ou deux seconde(s) tout au plus. 

(par. 36) On peut observer les étoiles filantes à l’année longue, mais certaines périodes sont plus propices à leur observation. Les comètes dont la trajectoire croise celle de la Terre laissent parfois derrière elles de véritables rivières de poussière. Lorsque la Terre traverse ces nuages, notre planète est bombardée par des débris de toutes tailles. On voit alors un très grand nombre d’étoiles filantes dans le ciel. C’est une pluie d’étoiles filantes. Ces pluies reviennent chaque année aux mêmes dates lorsque la Terre traverse les débris. À cause d’un effet de perspective, toutes les étoiles filantes semblent provenir d’un même point du ciel nommé le radiant. Par exemple, les fameuses Perséides qui ont lieu autour du 11-12 août portent ce nom parce qu’elles semblent provenir de la constellation de Persée. Elles sont dues à la traînée de poussières laissée derrière par la comète Swift-Tuttle. 

(par. 37) Parfois, un objet plus gros qu’une poussière entre dans l’atmosphère terrestre créant une traînée lumineuse beaucoup plus brillante et plus longue dans le ciel. On appelle ce phénomène un bolide. Certains bolides ne sont pas entièrement détruits lors de la traversée de l’atmosphère, ils atteignent la surface de la Terre et deviennent des météorites. 

4.2 Faux météores

(par. 38) Il arrive que l’on voie des lumières blanches qui se déplacent à travers le ciel nocturne. Ces phénomènes lumineux ne sont pas éphémères alors il ne peut s’agir d’étoiles filantes. Ce sont en fait des satellites artificiels de la Terre comme la navette et la station spatiale, des satellites de communication, mais surtout des débris accumulés depuis le début de l’ère spatiale. Changeant d’orientation par rapport à l’observateur ou tournant sur eux-mêmes, l’éclat des satellites peut s’intensifier quelques secondes lorsque la lumière se reflète sur un panneau solaire ou une autre surface plane. 

5. L’Astronomie amateur

(par. 39) Les astronomes amateurs tentent d’observer le ciel nocturne lorsqu’il est à son meilleur. Il est préférable d’éviter les périodes de pleine Lune, car le ciel est trop clair et ne permet pas le repérage des objets les moins lumineux. Au moment des quartiers, la situation est déjà plus favorable bien que ce soit à la nouvelle Lune que le ciel se révèle sans lumière parasite. De plus, il faut laisser passer deux heures après le coucher du Soleil et éviter les deux heures qui précèdent son lever afin de bénéficier d’un ciel dépourvu de toute trace de crépuscule ou d’aube. L’idéal est de pouvoir s’installer sur un site dégagé en pleine campagne, au sommet d’une colline ou aux abords d’un lac. Il est possible d’observer en ville si l’horizon est assez dégagé et si le site est exempt de lampadaires d’éclairage public. Finalement, il faut laisser à l’œil le temps de s’accoutumer à l’obscurité, soit entre 10 et 20 minutes. Une fois ce stade atteint, il faut veiller à ne pas être ébloui par les phares d’une voiture qui passe, une fenêtre éclairée ou toute autre source lumineuse. Lorsqu’ils consultent leur cherche-étoile ou notent leurs observations, les astronomes emploient des lampes de poche munies d’un filtre rouge, couleur à laquelle l’œil est moins sensible.

5.1 La pollution lumineuse, ennemie des astronomes

(par. 41) La pollution lumineuse vient des dispositifs d’éclairage mal conçus, mal orientés et utilisés de façon abusive. Les systèmes d’éclairage publics et privés ne devraient envoyer la lumière qu’au sol ce qui est rarement le cas. Toute la lumière émise vers le ciel ou même à l’horizontale est perdue et met en péril l’observation des étoiles. De même, la majorité des dispositifs d’éclairage sont ouverts toute la nuit alors qu’ils ne sont pas tous utiles. En conséquence, dans une petite ou grande ville, le ciel n’est jamais noir. Les villes sont entourées d’une sorte de dôme de lumière qui brouille le ciel et rend difficile l’observation des étoiles. À Montréal, par exemple, il est possible de voir seulement entre 50 à 100 étoiles au lieu des 3000 qu’offre un ciel bien noir !

(par. 42) La pollution lumineuse n’est pas un caprice d’astronome, elle affecte beaucoup d’autres domaines. Plusieurs écologistes se sont aperçus que l’absence de nuit trouble la reproduction et la migration des animaux nocturnes.

(par. 43) Astronome amateur ou non, chacun peut faire sa part pour réduire la pollution lumineuse. Il faut éviter de laisser des lumières allumées toute la nuit en utilisant des minuteries ou des détecteurs de mouvement. Il faut aussi choisir des systèmes d’éclairage munis de réflecteurs qui orientent la lumière vers le bas.

Conclusion

(par. 44) Nul besoin de télescopes ou d’instruments sophistiqués pour apprécier les beautés du cosmos. Il suffit de lever les yeux vers la voûte céleste en s’interrogeant sur ce qu’on y observe pour devenir astronome. L’observation à l’œil nu est une activité captivante : plusieurs astres et phénomènes s’offrent à notre regard. À vos marques, prêts… observez!
Annexe 1

Canevas d’animation 

Quelques directives générales

· En arrivant en classe, présentez-vous et parlez brièvement de votre passion pour l’astronomie amateur. Décrivez aussi comment se déroulera l’activité. Il y aura d’abord une présentation multimédia (30 minutes), deux activités scientifiques en groupe (20-25 minutes) et une période de questions (5-10 minutes).

· Il est important d’interagir avec les élèves, ce n’est pas un monologue. Posez leur souvent des questions et laisser leur le temps de soumettre quelques hypothèses avant d’y répondre.

· Quand vous leur donner des trucs pour repérer des étoiles et des constellations, allez-y lentement. Pour eux, c’est totalement nouveau. Vous pouvez aussi les faire répéter dans leurs propres mots.

· N’hésitez pas à ajouter une touche d’humour dans votre présentation. Vous capterez ainsi l’attention des enfants. 

· Si les enfants interviennent au cours de votre présentation, récupérez leurs commentaires et mettez-les à profit lorsque possible. Par exemple, si un enfant dit avoir déjà vu une pluie d’étoiles filantes, demandez-lui de raconter son expérience. Par contre, si les questions sont trop nombreuses, dites aux enfants de garder leurs interrogations pour la période de questions à la fin de l’activité.

· Quand une image attrayante apparaît, laisser les enfants s’émerveiller quelques secondes avant de poursuivre.

· Adaptez-vous à votre auditoire. Toutes les informations contenues dans le document d’accompagnement ne sont pas essentielles. Transmettez plus ou moins de contenu selon le niveau de compréhension et d’intérêt de la classe.

· La majorité du temps, les éléments d’une diapositive vont apparaître automatiquement. Par contre, ce n’est pas toujours le cas. Quand une question est posée, il faut souvent faire apparaître la réponse. Le changement d’une diapositive à la suivante doit aussi être commandé. 

· Surveillez votre montre, la présentation ne doit pas dépasser 30 minutes. Le reste de la période est consacrée à des activités participatives et une séance de questions. 
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